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Société de consommation de Roubaix. — Prix 
du pain : aman. 3 livres, 0,57 ; Blanc, 3 livres, 0,50 ; 
Ménage, 4 livres, 0,57. 

LA FRAM-lUÇOMRiE 
Le 58°" numéro des Mystères de la Jfranc-

Maçonnerie, dévoiles par Léo Taxil, est en vente 
au prix de 10 centimes. Le réclamer au bureau 
du journal ou aux vendeurs. 
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T O U R C O I I V «3 
L e compta-rendu des opérations, en 1886, de 

la caisse d'épargne vient d'être publié : il témoi
gne de la situation toujours prospère de cette ntile 
institution. La fortune de la caisse d'épargne s'est 
accrue l'année dernière de 11.315fr. 54, elle s'èlè-
•ve actuellement au chiffre de 142.682 fr. 18. Le 
nombre des livrets a été aussi augmenté dans une 
bonne proportion : de 9.600 en 1885 il est passé à 
10.'-'SO en 1887. Le solde dû aux déposants attei-

fnait au 31 décembre 1886 : 7.459.466 fr. 87 soit 
10.755 fr. 29 enplusqu'à la clôture de l'exercice 

précèdent. 
Cette augmentation se répartit suivant le ta

bleau ci-après, entre la Caisse-Mère et les Suc
cursales : 

! - « i l Ci M i l 
1i'* janv. 1*86 31 ikcenib.1486 Versements Rembours. 

Tourcoing i.lJb.ô'.S.M MU,»«1,W 1,106,14,.36 91J,iJ5,U 
HallUin 482,739,33 410.20i.23 6?.43i,i b 9<..959,6S 
Linselles 693,41tf,S4 701,945,00 125.47:, i s.i.VW,» 
Roacq 530,S12,âi 5S0,'J99,35 130,819,33 101,077,62 
Boudins 153,076.77 IDL',050,17 43.5.1,00 33,8S5,60 
Bousbecque lll,ù2i,30 1->;,744,S5 20,655,92 U.J68.26 

6.<W,7'.I,"S 7.45H, 166,37 l,:93,lû9,S3 1,2.1,386,74 
La diflirence des Crédits s'établit comme suit : 

en diminution en atinmcntiition 
Pour la Caissc-Mer« . . 675,904,34 
Pour Ualluin là.595 » 
Pour Linselles SMB5.H 
PourRoncq 50,186,84 
Four Bondues lo,373,40 
Pour Bousbecque . . . . 13,480,55 

12,095 » 823,350,ï9 
A déduire la diminution d'ilalluin MJM5 » 
Total «'gai a l'augment&tion général 810,755,• 

La moyenne des livrets a,également, progressé : 
725 fr. 62 en 1886 contre 692 fr. 57 en 1S85. 

En résumé, nous ne pouvons que constater une 
prospérité dont le mérite revient en partie a la 
gestion régulière et à la bonne administration de 
notre caisse d'épargne. 

L a pol ice recherche nn sieur Jean B'omrae' 
ouvrier de ferme, âgé de.28 ans, qui s'est rendu 
coupable d'un vol de 500 fr. avec efTraction au 
préjudice d'un cultivateur des environs de Cour-
trai, cliezqui il était en service. On suppose que 
cet individu s'est réfugié à Tourcoing. 

D a n s u n a c c è s d e fièvre une jeune femme 
de 35 ans, Klisa Vandriesch, époHse Cornette, de
meurant au hameau du Sapin-Vert a tenté, ven
dredi matin, de se suicider eu se coupant la gorge 
avec un couteau. Elle n'est heureusement pas 
parvenue a ses Uns.; 

E n v e r t u d'un mandat d'amener, délivré à 
la requête d'un juge d'instruction d'Amiens, l'un 
des principaux employés d'une maison de com
merce delà ville, M. A. H . . . , a été mis hier eu 
état d'arrestation. 

JJUIJULOED 
N o u s avon? annonce,il y a queiqucsjours,que 

le ministre de l'Instruction publique et des beaux 
arts avait so'.sa'it pour 2.000 francs au magnifi
que ouvrage de M. le chanoine Dchaisnes: Histoire 
de l'art dans la Flandre, l'Artois et le Uainaat 
avant le quinzième siècle. 

Une dépêche nous apprend qu'une nouvelle dis
tinction est venue récompenser le travail gran
diose de notre ancien archiviste départemental. 

Dans sa séance d'hier soir, en effet, l'Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres a décerné l'un 
des deux prix Gobert à l'important ouvrage As 
savant chanoine. 

Noos sommes heureux et no3 lecteurs partage
ront notre joie, de voir l'unanimité de l'hommage 
rendu à la. Deuaisnes et à sou ouvrage, qui, à 
peine paru, est acclamé par tous comme une de 
ces maîtresses œuvres qui font honneur a leur 
siècle. 

Le département du Nord peut à bon droit s'en
orgueillir de ce succès d'un de ses enfants les plus 
sympathiques et les plus justement aimés. 

N é c r o l o g i e . — Mlle Deghilago, directrice de 
l'école primaire supérieure de tilles, vient de 
mourir après une longue maladie. 

Mlle Deghilage était officier d'Académie. 

J u b i l é sacerdota l de L é o n X I I I . — L'ex
position des objets offerts à N. S. P. le Pape, à 
l'occasion de son jubilé, aura lieu au mois d'août, 
dans la salle Ozanam, rue Voltaire, 11 et 13. Les 
communications doivent être adressées à M. le 
chanoine Delassus, rue Nèg.ier, 20, à L'Ile. 

E n f a n t a b a n d o n n é e . — Hier soir, deux fem
mes pauvrement vêtues descendaient du train de 
Belgique qui entre en gare à 9 heures 25. L'une 
paraissait âgée d'une cinquantaine d'années; l'au
tre, beaucoup plus ieune, portait sur les bras une 
enfant de quelques mois. 

En sortant de la gare, elles accostèrent un com
missionnaire, M. Henripret, et la jeune femme 
lui demanda s'il y avait à Lille des tours et où 
elles étaient situées. M. Henripret ayant répondu 
négativement, toutes les deux s'éloignèrent dans 
la direction de la rua des Buisses. 

L'n agent de la sùretè, M. Carré, de service en 
cet endroit, avait entendu la question de l'incon
nue. Croyant avoir mal compris, il interrogea le 
commissionnaire qui le confirma dans ses soup-
cors. 

M. Carré s'empressa de suivre discrètement les 
deux étrangères. 

Arrivées dans la rue des Canonniers, celies-ci 
s'arrêtèrent devant la maison Kuhllmac ; et la 
plus jeune, déposa son enfant sous la porte co-
chère, sonna et s'enfuit rapidement avec sa com
pagne. 

M. Carré se mit à leur poursuite et parvint à 
les rejoindre à peu de distance de la porte de 
Roubaix. 

On alla chercher le pauvre petit et les femmes 
furent conduites à la permanence où M. Perlet. 
commissaire du 8e arrondissement, leur fit subir 
un interrogatoire. 

Elles déclarèrent senommer : l'une,Hélène Cas
tryck., âgée de 22 ans, demeurant rue du Com
merce, 10, à Anvers ; l'autre, Rosalie Berckman, 
53 ans, demeurant également à Anvers. 

Hélène Castryck. a raconté qu'elle s'était rendue 
à Lille avec l'intention formelle d'abandonner son 
.enfant, une mignonne petite fllle, née le 24dècem-
bi'e dernier. Elle croyait que les tours existaient 
encore en France ; quand elle vit qu'il n'en était 
rien, elle résolut de poser l'enfant sous une 
porte oochère. 

Quant à Rosalie Berckmann, inculpée de com-

Ê
licite dans cet abandon, elle aurait accompagné 
L fille Castryck moyennant quelque argeit. 
« C'est la misère, ajouta Hélène Castryck, qui 

m'a poussée a cet abandon ». Et cependant, cette 
misère ne l'a pas empêché d'entrer dans des dé
bours relativement assez frayeux. 

L'enfant était, d'ailleurs, enveloppé dans des 
langes d'une grande finesse et qu'on avait eu soin 
de démarquer. Aussi la police recherche si cette 
affaire n'a pas un éôté plus mystérieux que l'ap
parence ne pourrait le faire croire.HèlèneCastrick 
•est-elle bien la mère de l'entant, ouje.baby au
rait-il nne origine sociale plus relevé* 7 Voilà les 
points sur lesquels porte l'enquête commencée par 
M. le commissaire du 3e arrondissement. 

T e r r i b l e accident . — Un terrible accident 
s'est produit jeudi soir, à 6 heures et demie, à 
l'angle de i» rue deValmy et du boulevard de la 
Liberté. 

Une vieille feinme de /5 ans, Pauline Birnean a 
été renversée par une voiture dont les roues lui 
ont passé sur le coips. La victime de cet accident 
est dècèdée dans la soirée. 

COKCÉRTS ET SPECTACLES 
" V o i c i le programme des auditions musica les qu i s s -

ro -Jt offertes au public dimanche l i j u i n , de 5 à 1 heu
res du soir, au Jardin Barbieux, e t le jeudi, l ô juin, 
de X h e a r e s et demie à 10 heures du soir, e s fece du 
S o a a r e Notre-Dame. . 

P r e m i è r e part ie . — Concerdia. 1. Ouverture mil i

taire. X.; 2 . Ocarina,, ouverture, Bléger; 3 . Parfums 
capiteux, g n u i t valse, J . Klein. 

Deuxième partie. — Alliance chvrale : 1. Feuilles 
et Fleurs, E. Devos ; 4. Les Papillons, Laurent de 
R i l l é 

Troisième partie. — Concordia : 1. Chdteau-Gon-
tUr, F ischl ln ; 2. F a u s t , Gounod, fantais i i arrangée 
par Ravel ; 3 . Tramways, ga lop , E . Guil laume. 
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TïJmnal correctionnel de Lille 
Audience du vendredi 10 juin 1887 

Présidence de M. PAKBNTY 
L a m u n i e d u j e u . — I l n'est pas très raisonnable de 

jouer u n e grosse part de sa semaine de travail dans 
des naris sur des coqs qui se battent, ou de mettre 
comme enjeu dans des parties de boule , d'ailleurs 
très innocentes par e l les -mêmes , des s o m m e s relati
v e m e n t considérables pour ceux qui les r isquent. Le 
perdant trahit souvent le mécontentement qu'il 
éprouve par des coups qui l 'amènent en correction
nel le , et le gagnant n'a pas toujours assez de l 'argent 
qu'il vient de gagner pour payer l e s frais qu'en-
traine sa guérison, à la suite des blessures qu'il a 
reçues. 

C'est le cas dans lequel se trouvent aujourd'hui les 
sieurs Callewens et Bauvens, qui jorair-nt le 8 ju in 
dernier, une partie de boule à Tourcoing. Bauvens 
venait de gagner c inq francs à son partenaire qui , 
furieux, sauta sur lui et lui enleva d'un coup de 
dent, non pas le nez comme le cas s'est présenté der
nièrement, mais les parties charnues du menton. La 
victime découvre au tribunal 

un horrible mélange 
d'os et de chairs meurtr is . . . 

L'antropophage est condamné à un mois . 
I m p o l i t e s s e . — Florimond Sury de Roubaix, ayant 

été rendre visite à M.Vcrstraete, lui donnadescoups . 
Cette impolitesse lui vaut huit jours . 

V o l s d a n s l e s g a r n i s . — Les vols dans l e s garnis 
sont fréquents. Le monde y entre et sort à tout ins 
tant et les flloux en profitent. Henri Depère ayant 
fouille, à Teureoing. les logements de Fé l ix Derimac-
kère e ' d'Emilie Deschamps, en leva un porte-mon
naie contenant deux clefs, du numéraire et des effets 
d'habillement. 

Comme on le soupçonnait de vol, on le fouilla. Oa 
trouva sur lui les deux clefs. 

11 prétendit qu il les avait depuis deux ans . 
• t . le commissaire le convainquit de mensonge en 

essayant les deux clefs sur deux meubles de la cham
bre où se trouvait le porte-monnaie. Il es t condamné 
à Jeux mois . 

U n e p e t i t e v o l e u s e . — Marie Segard ayant re
marque une montre en argent chez les époux Vano-
verstnete, l 'enleva furt ivement , puis e l l e a l la l a m o n -
trer à ses camarades . El le est condamnée à un mois 
de prison. 

"Vol d ' u n c a b a r e t i e r . — Un cabaretier ayant dé
tourne, au préjudice d'un bra .seur d' i lal luin, M. 
Henri Olivier, un mobilier de cabaret, est condamné 
à deux mois . 

M a l v e r s a t i o n s . — La grosse affaire de cet te a u 
dience était cel le d'un ancien greffier de la just ice 
de paix d'Armentieres, le s ieur Gustave Mahutte, qui 
était accusé d'escroquerie, d'abus de confiance et de 
malversations en matière de faillite. 

Après avoir cédé son office de greffier il s'était in 
stal lé en qual i té d'agent d'affaires.Son premier c l ient 
fut un sieur Jourdain, ancien tai l leur à Li l le , qui le 
chargea du recouvrement de ses créances . Mahutte 
toucha en cet te qualité 1200 francs au sieur Catteau 
de Tourcoing ; mais il l es dissipa. 

Ayant été chargé par les hérit iers Ridez de recou-
v i e r l e s sommes que leur devait un s ieur Albrecht, i l 
opéra de la même façon. Mais . les faits les plus gra
ves qui lui 3ont reprochés sont des malversations dont 
il s'est rendu coupable au cours d'un syndicat de 
faill ite dont .1 avait été chargé par le tribunal d'Ha-
zebrouck, alors qu'il était greffier de la JHStice de 
paix d'Armentieres. 

M. Debail leul . dist i l lateur à Pont-de-Nieppe, avait 
été déclaré en faill ite à Hazebroack. MM. Hespel e t 
Béhague avaient intenté une action au syndic de la 
fai l l i te . I ls gagnèrent l eur procès, mais furent con
damnés à payer 2.262 franesde frais.Mahutte s'appro
pria l 'argent . 

Il a l l ègue pour excuse l'espoir qu'i l avait de rem-
bourseiyfe ses propres deniers , l 'argent qu'il débour
sait . 

M. le substitut Dupas requiert une sévère appl ica
tion de la loi . 

Après une plaidoirie de M' Boitel , il es t condamné 
à G mois. MAÎTRE CARKÉ. 

L ' E X P O S I T I O N D E 1 8 8 9 . — Le Journal 
Officiel d'aujourd'hui publie un arrêté aux termes 
duquel une « exposition d'économie sociale •» est 
instituée à l'Exposition universelle de 1889. 

Cette exposition comprendra, dans chacune des 
sections qui la composent, d'une part les œuvres 
d'initiative privée, créées soit par les patrons, soit 
par les ouvriers, soit par une entente entre les 
palrous et les ouvriers, pour améliorer la condi
tion morale et matérielle de ces derniers ; et, 
d'autre part, les institutions et établissements 
créés et entretenus dans le même but par l'Etat, 
les villes et autres circonscriptions, ou autorités 
compétentes, ainsi que par les associations et les 
particuliers. 

— Un arrêté du ministre du commerce nomme 
membres des comités d'admission de l'exposition 
d'économie sociale MM.Godin,fondateur du fami
listère dd Guise ; Seydoux, manufacturier au 
Cateau. 

CORRESPONDANCE 

LtM articles publiés dans cette partie 4t» (•WSsaJ 
• M f s j s M *.t l'opinion ni le. responsabilité' d* La 

rèd'Lc-U'n.. 

Roubaix, le 10 juin 1887. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Roubatx, 
Plusieurs fois déji, j'ai lu dans votre estimable 

journal certaines lettres demandant le rétablisse
ment des processions. On s'étonne justement ià 
voir les rues de notre cité, ouvertes à certaines 
époques de l'année, à toutes les exhibitions, et in
terdites aux cortèges qui accompagnent religieu
sement le Roi des cieux bénissant son peuple. 
Puisque nos revendications ne sont pasentendues, 
il nous est d» moins permis à tous d'affirmer 
notre foi, eu décorant nos demeures de bannières 
et d'oriflammes, et en rappelant ainsi quelque 
chose de la splendeur des fêtes eucharistiques daus 
la ville de Roubaix. Un ami de la liberté. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Audience des 9 et ÎO juin 1887 

L e s • -«<»>(M e t l e s t e a u x d e U o u l o ( D e 
Les égouts et les eaux de Boulogne cont inuent a 

être l'origine de procès. 
Cette fois, MM. Moïse Rogier , propriétaire à Rou

baix, et de Mollins, architecte à Croix, ont été assi
g n é s par M. Jean Bohin, entrepreneur de terrasse
ments à Fives-Li l le . Ils l 'ont été par lui, en m ê m e 
temps que M. Antony Coulanghon, ingén ieur à Bou
logne , et les représentants de M. Leroy, décédé entre
preneur à Hanches (Eure-et-Lojr). 

Il s'agit de règ lements entre les défendeurs et M. 
Bohin, leur s us-irai'.ant, pour les travaux de terras
sements des égouts et travaux relatifs à l 'égout col
lecteur, à la captation des eaux de T ingry , au pont 
de Carly et aux réservoirs d'Ostrohove. 

Par j u g e m e n t commercial du £1 novembre dernier, 
le tribunal de Boulogne a condamné sol idairement 
MM. de Mollins. Rogier e t Coulanghon à payer à M. 
Bohin, à titre de provision, pour terrassements des 
égout s , 12,678 fr. 16. Il a condamné les représentants 
de M. Leroy à'lui payer, pour les réservoirs d'Ostro-
hove, 1,292 fr. 10. Il a condamné M. Coulanghon à lui 
payer, pour les autres travaux, 10,746 fr. 40, sous dé
duction de 2,500 fr. que celui-ci est proviso irement 
autorisé à retenir.Il a enfin nommèkin expert poureer-
taines vérifications en vue du règ lement définitif des 
compte; . 

L'affaire est seumise en appel, à la seoonde Cham
bre. El le a t enu deux audiences . 

UNE CONSÉQUENCE INATTENDUE 
D E D I V O R C E . — La conr de Douai vient, 
dans une affaire d'adultère, de rendre un arrêt qui 
donne au divorce et au nouveau mariage dont il a 
été suivi des conséquences auxquelles les parti
sans du divorce ne s'étaient peut-être pas atten
dus. Saisi d'une demande en dommages et inté
rêts formée par le mari ontragè et divorcè,contre 
l'ancien complice de sa femme, la conr a accueilli 
cette demande, et fixé à 1,200 francs le chiffre de 
ces dommages, en se fondant sur le préjudice 
causé aux enfants du premier lit par le remariage 
de leur mère. 

Attendu, porte l'arrêt, que W.. . en abusant de 
la confiance de T... et en détournant leur mère de 
ses devoirs, se trouve responsable vis-à-vis des 
enfants de événements qui ont suivi et de leur con
séquence dommageable ; 

Que ce préjudice résultant de l'abandon où ils 
se trouveront désormais, de la perte d'affections 
maternelles du fait du remariage de leur mère et 
de la naissance d'un enfant, peut être évalué à 
1.000 fr. pour chacun des entants. 

SPORT 
CONCOURS HIPPIQUE DE ROUBAIX 

Dimanche et lundi, 12 et 13 juin 
P R O G R A M M E D E S E N G A G E M E N T S 

JOURNEE DU DIMANCHE. 

A une heure, concours d'équipages et chevaux de 
traits . 

Ire catégorie. — Attelages à quatre, à trois, et à 
deux chevaux. — 1 . — Delespierre-Leman : Bijou, 
Fil va, Jean et Jol i . — 2- Delannoy et Delebois: So
phie, Paul , Louis e t Cadet. — 3 ' Bossut-Maurois: 
Bibi, Baptiste , Handson et P a u l . —4* Amédée Prou-
vost : Hercule ,Tambour,ArlequlnetVulcs in*—5- Du-
jarain|frère8 : Pierrot .Lenis et P ierre . — 6- Delan
noy et Delebois : Louise, El ise et Elisa. — "I- Delan
noy et Delebois : Auguste et Stéphanie. — 8- Delan
n o y e t Delebois : Nèrac et Lolotte . — 9 - Léon Delat-
tre : Marie et Marianne.— lOe'Paul Lecour : Fathma 
e t Sul tan .— 11 - Hannart frères ; Bijou e t Di scre t .— 
12- Mlle Boussemart : Jean et Pierrot . — 13' Amédée 
Prouvost : Porthos e t Athos. 

A 4 heures : Courses au galop ; — Sauts d'obsta
cles.— Premier e épreuve. — Prix d'ouverture. — 
1. MM. Pouil ler , monté par M. Louis Dill ies, Meyer-
beer. — 2. René Wibaux, montée par M. Ceorges 
Wi l laer t , Franchette . — 3. Ceorges Desurmnnt, 
Taquin . — 4. Malbert Po l le t , Merry Hampton II. — 
5. Fé l ix Prouvost, montée par M. Georges W i l -
laert, Mouche à Miel. — 6. Albert d'Hespel, Carlo. — 
1. Pau l Jonvi l le , Baron. — 8. Danset, monté par M. 
Paul Jonvi l l e , Cosaque. 

Deuxième épreuve. Prix des Dames. — 1* MM. 
Poui l ler , (monté par M. Louis Dill ies), Meyerbeer. — 
2 - R e n é Baudon, F a n c y . — 3- Edouard Ribaucourt , 
R a t t l e . — 4- Edouard Grardel, Blackboulé . — 5- Al
bert Pol le t , monté par M. Georges Wi l laer t , Merry 
Hampton H. — 6- G. Pol le t , Caporal,— 7- M. Léon 
Lefebvre, (montée par M. Georges Wi l laert ) , N inon . 
— 8- René Fontaine , Fr i tz . — 9- Danset , (monté par 
Paul Fonvi l le) . Cosaque. 

JOURNÉE DU LUNDI 1 3 JUIN 

A 2 heures précises, concours d'équipages et che
vaux de maîtres. 

3e catégorie. — Attelage à 2 chevaux en landau, 
1. Maurice Bossut , Ste l la , P lu ton , B u g g y . — 2. Gus
tave Watt ine fils, Ardente. Volante , B u g g y . 

4e catégorie — Chevaux attelés seuls. 
1. DassonviUe fils. Cambrinus, Car américain . — 2 . 

Alexandre Ooii e, Gomain, B u g g y . — 3 . Fé l ix Prou
vost. Kuï ia . B n g e y . — 4e . Léon Delattre, Kaira, 
Bugfiy. — 5. Maurice Bossut , Ste l la , B u g g y . — 6. 
Ribcauconrt fils, P lufon, B u g g y . — 7e. Lemettre -
Lesaifre, Pluton, B u g g y . — 8. R e n é W i b a n x , Good 
Luck. Victoria. — 9. V. Vaissier, Bugaroy. Car amé
ricain. — 10. Scherer de Cherbourg, ' Schernuk. 
P h a ë t o n . — 11. A. Florin. Cissey, Phaëton. — 12. 
Henri Bossut fils. Coquette. B u g g y . — 13. Dujardin, 
Bri l lant , P h a ë ' o n . — 14. Hector Dupied, Cocotte, car 
américain. — 15. Je*B Desiirmont, Pâle a ie , B u g g y . 
— 16. Hector Franchomme, Elsée , B u g g y , — 17. Er
nest W a r g u y , Vénus , B u g g y . - - 18. Louis Dil l ies , 
Carmen, Coupé. — 19. Hovine, X . . . — 20. Weppers , 
Poortom, B u g g y . — 21. Motte-Cordonnier. E légant , 
Docg Kart. — 22. Albert Pol le t , Louve , P h a ë t o n . — 
23. Fiévet , X . . . , Coupé. 

A trois heures , concours de chevaux de selle. — 
1. DassonviUe fils, Cambrinus 2. Foui l lez , Per le -

Noire . — 3 . Ed. Ribaucourt fils, Duc de Guise . — 4 . 
Albert d'Hespel, Carlo. — 5. Ernest Joire , Carmen.— 
6. Jean Desurmont , Pâle-Ale . — 7. Hector Fran
chomme, Elsée 

A 4 heures , Courses au galop, sauts d'obstacles. 
Prix de la coupe.— 1. Meyerbeer, Poui l l i es , monté 
par Louis Di l l i e s . — 2. Fancy , R e n é Baudon . — 3 . 
Ratt le , Ed. Ribaucourt . — 4. B lackboulé , Ed. Grar
del. — 5. Merry Hampton II, Albert Po l l e t . monté par 
Georges Wil laert . — 6. Caporal, Georges Po l l e t .— 7. 
Ninon, Léon Lefebvre,montè par Georges Wi l laert .— 
8. Fritz, René Fontaine . 

A 5 heures l i 2 , Longchamps de tous l e s a t te lages 
et chevaux de se l le . 

Ce ne sont plus des promesses ni des espérances 
plus ou moins fondées, — non, — cette liste d'en
gagements ci-dessus peut se passer de tout com
mentaire élogieux, et parle plus éloqnemment 
que nous ne pourrions le taire en faveur des suc
cès de curiosité et d'intérêt qu'offrira chacune 
des deux journées du concours. 

Et c'est avec une indiciblesatisfaction que nous 
y voyons figurer les noms de certains de nos plus 
sympathiques sportsmen, tons excellents cava
liers. 

Autant il est affreux de voir un cavalier la tète 
dans les épaules, faisant gros dos, les bras bal
lants, les jambes en avant ou se raccrochant péni
blement à la selle dont le pommeau est souvent 
p^ur lui l'ancre du salut, ne voyant dans la cri
nière que la planche du naufragé et demandant 
aux rênes le point d'appui de son propre centre de 
gravité, incapable de donner à sa monture ni di
rection ni impulsion, et qui, dans son ignorance 
crasse des lois d'inertie, ressemble sur sa selle à 
un volant sur une raquette : autant, an contraire, 
il est réellement agréable de regarder des cava
liers de bonne tournure, dont la position ne s'é
carte jamais de lapins rigide régularité, sans rai
deur aucune, les épaules etfacées, les coudes prés 
du corps, les genoux bien adhérents à la selle, les 
jambes tombant naturellement, tout le corps gra
cieusement lié avec souplesse a tous les mouve
ments du cheval, et surtout de ces cavaliers mai-
tres absolus de leurs chevaux, ayant ce qu'on ap
pelle « de la main, » et établissant par la bouche 
du cheval une constante communication et une 
parfaite entente avec lui. 

Profonde erreur serait de croire que l'art de 
l'èquitation s'acquiert par la seule force du rai
sonnement. Tout cavalier voulant prendre part a 
un concours public, doit avoir beauconpfrèquentè 
le manège, et savoir faire l'application des vrais 
principes d'èquitation préconisés par les plus ha
biles écuyers tels que le comte d'Aure et le savant 
Baucher. 

Les sauts d'obstacles, nous dira-t-on, ne sont 
qu'une des branches de l'èquitation. Nous le con
cédons, — mais il faut savoir que, dans chacune 
des épreuves du concours de sauts d'obstacles, 
chaque cavalier ne franchira pas moins de 12 à 
15 obstacles ayant comme hauteur le mur 0.90 c , 
la barrière 1 m., les haies et les claies 1 m. à 
1 m. 20 ; et que le saut de la rivière large de 3 mè
tres et garnie de petites haies snr chaque bord 
nécessite pour le moins un bond de près de 5 mè
tres de longueur. 

Dès lors, vous serez de notre avis, à savoir que 
les sauts d'obstacles exigent de la part des cava
liers non seulement de l'énergie, de la hardiesse, 
de l'audace même, mais aussi une grande solidité 
et une connaissance approfondie des lois d'équi
libre du cheval, deux qualités mai tresses entr au
tres de tout bon cavalier et qui sont le résultat 
d'une longue et raisonnée pratique. 

Partout, les concours hippiques ont la voguc.Ws 
exercent sur le public un élément d'attraction ir
résistible, parfaitement explicable du reste par 
l'intérêt qu'ils offrent généralement, et nous ne 
saurions trop dire combien nous tenons nos vail
lants sportsmen en haute estime, car si un lord 
de l'Amirauté anglaise a jugé « que tout homme 
en état de tenir seulement un aviron était une force 
pour le pays, nous, Frai'çais, devons songer que 
des cavaliers hardis, rompus à franchir tous les 
obstacles se présentant devant eux, sont une force 
très précieuse pour la patrie. 

Cette considération n'entrât-elle pas en ligne de 
compte, tout concours hippique organisé avec 
cette judicieuse entente des choses qui guide la 
Commission du club, peut tenir le succès pour 
•ex tain. 

Les dames d'ailleurs ont une affection toute 
particulière pour ce genre de distraction. C'est 
pour elles l'occasion de prendre langue sur les pe
tits laits du jour, d'exhiber des chefs d'oeuvre lon
guement médités des modistes et des couturières, 
et enfin d'applaudir le courage, l'énergie, la dou
ceur et la patience des cavaliers, car si ces qua
lités sont nécessaires pour ces derniers, leur 
finesse d'observation leur dit que ces qualités 
sont indispensables pour un mari. 

Quelques mots du spirituel auteur Crafter se
ront notre conclusion : quelque intérêt que puisse 
offrir le programme des opérations d'un concours 
hippique, il ne saurait lutter avec le plaisir que 
le public éprouve à se regarder lui-même. N. 

Lîs prix du concours seront exposés dès au jour-
d'hui à la vitrine de M. Bernard-Welcomme, rue 
du Vieil-Abreuvoir. 

Exp lox ion d e d y n a m i t e à S o m a i n . — La 
population de Somain est sous le coup d'une vive 
émotion à la suite d'une tentative criminelle com
mise par des malfaiteurs qui sont encore incon
nus. Dans la nuit de J6ndi à vendredi,vers Binait 
une explosion de dynamite s'est produite dans 
l'établissement de M. Bourlet, cafetier, place de 
la Gare ; la cartouche avait été placée au rez-de-
chaussée, sous une fenêtre du café, et c'est là 
qu'elle a éclaté. 

La violence de l'explosion a été telle que des bri
ques ont été projetées avec une force inouïe de l'au
tre côté de la rue, contre l'établissement Moreau, 
où plusieurs carreaux de vitres ont été brisés.Sous 

le choc, le mur a été troué sur une longueur d'un 
mètre, et les boiseries du café ont été presque 
toutes défoncées. 

Fort heureusement, l'explosion s'est produite 
tort tard, à une heure où tout le monde était cou
ché, si bien qu'on n'a eu aucun accident de per
sonnes à déplorer. 

Vendredi à midi, leparquet de Douai s'est trans
porté Jt Somain pour ouvrir une enquête. M. le 
procureur de la République,accompagné du capi
taine de gendarmerie, a minutieusement examiné 
l'endroit où la cartouche a éclaté. 

On se croit en présence d'une vengeance per
sonnelle et non d'un attentat anarchiste, comme 
le bruit en a couru tout d'abord. Nous tiendrons 
nos lecteurs au courant de cette affaire, qui a 
fait a Somain l'objet de tous les commentaires. 

Somain . — Les trois prévenus de l'affaire de 
Somain ont interjeté appel du jugement pur le
quel le tribunal de Douai s'est déclaré compé
tent pour connaître du délit. Les débats n'auront 
donc pas lieu à l'audience du'l 1 juin, ainsi qu'en 
avait décidé le tribunal. 

La chambre des appels correctionnels videra 
probablement la question la semaine prochaine. 

Cyaoing. — M. Nantisse Delebarre, négociant 
en grains à Gysoing, vient d« gagner avec le nu
méro 307,126 un lot de 25,000 fr. au dernier ti
rage de l'emprunt de Bruxelles. 

Dunkerque .— A propos du jubilé sacerdotal 
du pape Léon XIII, une souscription vient d'être 
ouverte à Dunkerque pour que cette cité prenne 
une place digne de son importance, dans cette 
manifestation grandiose en l'honneur du Souve
rain-Pontife. La pièce d'orfèvrerie qu'offriront les 
Dunkerquois, est une navette emblème du 3e port 
de France. 
Gràceauxprécieuxrenseignementsqu'abienvoulu 

donner à l'artiste M. l'amiral Paris, l'éminent 
directeur dn musée national de la marine,laforme 
de ce Navis sera le type en usage dans la mer du 
Nord au Xle siècle, alors que Dunkerque. qui ve
nait d'être érigé en commune, commençait son 
commerce maritime. 

La nef de vermeil, de trente centimètres de lon
gueur environ, voguera sur une mer d'argent. Le 
château de poupe sera couronné du Lt'on de Flan
dre, en vermeil ; de p!ur la poupe sera ornée 
d'un grand ècu ovale en émail chargé des armoi
ries de Dunkerque. 

De la de proue s'élancera le buste de Saint-
Pierre, à qui fut dédiée l'église élevée dans 
nos Dunes par Saint-Eloi, fondateur de Dun
kerque. 

La mâture et son gréement soutiendront une 
voile d'argent gracieusemeet gonflée par un bon 
vent arrière. A la flèche du mât flottera le pavil
lon dunkerquois bfsu et blanc qu'illustra Jean 
Bart. 

Les noms des souscripteurs seront inscrits sur 
le magnifique album que le diocèse de Cambrai 
déposera au pied du Saint-Père. 

Chaque page de cet album, richement enluminé, 
porte la tiare av >c les clefs de l'église, les armoi
ries de Lèoo XUI, le monogramme du Souverain-
Pontife et l'année de son glorieuxjnbilè. 

L a B a s a é e . — M. Octave Lenglin vient d'être 
élu président de la société de secours mutuels de 
la Bas'.ée. Il avait pour concurrent M. Wallaert, 
sur lequel il l'a emporté à quatre voix de majo
rité. 

« 1 — - — — 

Cala i s . — Les compagnies du Nord, de l'Est et 
des Wagons-lits organisent, pour le 1- juillet, un 
service rapide de Londres à Milan M Douvres, 
Calais, Amiens, Tergnier, Belfort, Bàle et St-Go-
thard en concurrence au service belge-allemand 
«.-M Ostende, Bruxelles, Metz, Strasbourg et Bàle. 

Ce nouveau service de nuit est sans préjudice 
de celui de jour existant actuellement. 

— Le duc et la duchesse de Counaught, venant 
des Indes via Paris, se sont embarques à Calais 
pour Douvres sur le vapeur luvicta. 

« - 1—i 

T^TPTÎT . r a - T Q T T T C 
A la Chambre . — La séance de vendredi a 

commence par un discours de M. Burlet en faveur 
du projet en discussion. 

M. Hadssens a ensuite prononcé un long et vi-
rulant discours, accusant le gouvernement et sur
tout les conservateurs de palinodie, s'attachant à 
démontrer que la ligne de la Meus<! ne servirait 
pas réellement de défense à l'indépendance de la 
Belgique. 

Il a eu le tart de terminer sa péroraison en re
prochant à la majorité conservatrice d'avoir voté 
la « loi de famine >, qui n'avait rien à voir en 
cette affaire. 

M. Thonissen a entrepris de démontrer, en in
voquant le témoignage des principaux écrivains 
qui ont traité la matière, qu'un peuple incapable 
de défendre efficacement sa neutralité ne mérite 
pas de la conserver. Cette affirmation, en dépit de 
l'autorité de M. Bluntschli invoquée par l'orateur 
n'a pas manqué de soulever de bruyantes protes
tations. 

Il est inutile d'ajouter que M. Thonissen a dé
fendu unguious et rostro le projet. Il a notamment 
tiré parti de textes empruntés au procès-verbal de 
la Conférence de Londres. 

M. Thibaut a parlé dans le même sens. 
On a pu croire UD mom»nt que le projet allait 

être mis aux voix aujourd'hui; mais M. Frère, 
ayant exprimé l'intention de prendre encore la 
parole, la suite des débats a ète, sur sa demande, 
remise à mardi. 

L e s g r è v e s . — Le mouvement de conciliation 
s'étend de jour en jour entre les patrons et les ou-
v ners' dans les bassins de Liège et de Charleroi. 

Un meeting en ce sens a été tenu hier à Chalet, 
près de Charleroi. Deux autres meetings de même 
nature seront tenus dimanche à Jumay et à Far-
ciennes. 

La Gasette dt la Croix, de Berlin, publie une 
note officieuse confirmant les informations déjà 
publiées au sujet de l'action diplomatique à la
quelle ont donné lieu les récentes grèves betges. 

Lejonrnaljallemand affirmc',quecelles-ciont fait 
l'objet d'une série d' « entretiens > diplomatiques 
par suite du caractère socialiste et non local du 
mouvement. 

MON'T-A-LEUX (Mouscron). — Triduum solennel en 
l'honneur dn glorieux Saint-Antoine-de-Padone, célébré 
dans l'église saint-Antoine, les dimanche 12, lundi 13, 
mardi 14 juin. — Ordres des offices divins : Dimanche, à 
r> h lrî, la Ire messe ; à 1 h. 1|2, la «e messe ,• a i» h. \\î, 
g: andSnesse suivie dv la procession en l'honneur du T.-S. 
Sacrement. L'après-midi, à 4 h., salut solennel, pendant 
lequel sermon d'ouverture. — Lundi 13, fête de Saint-
Antoine-de-1'adoue, patron de la paroisse; à 6, 7, 8 heures 
messes chantées en rhoaneur de Saint-Antoine: a 9 h . 1|4, 
messe solennelle avec sermon après l'évangile. L'après-
midi à 4 h., salut solennel avec sermon. — Mardi 14, i fi, 1, 
8 h., messes chantées en l'honneur de Sainte Antoine; a 
9 h.li'2, messe solennelle avec sermon. L'après-midi, i 4 h. 
salut solennel avec sermon de clôture et* Te Deuni ». — 
Les sermons seront prêchas par le R. P. Jules, récollet du 
couvent de Mostignies-sur-Sambrc. Après les offices, on 
présentera les reliques de Saint-Antoine à la vénération 
des fidèles. 

» 
BTAT-C1VI1. - ROUHAIX - Dtc.aralUxu de nauianrrs 

du lOjvin. — Palmyre Marsille, rue d'Italie. — Elise De-
cuypère, rue de Coudé, 25 .— Léonic Bové, rué Beaure-
•waert, 62. — Louis Espinous, rue Saint-Louis, 10 — Paul 
Àesbonnet, rue du Ballon, 32. — Dretarationji de décès du 
tojuin — Célina Nys, S mois, rue Saint-Jean, 20. — 
Wyseur, présente sans vie, n ie des Anges. — Rénè Denis, 
27 ans, pharmacien, rue ée Launoy, ÎIL — Maurice Fre-
mont. 11 mois, rue Neuve, 30. — Eledie d ignen , 7 ans. 
Grande-Rue, cour Lefebvre-Pau. 16 — Maurice Nys, 4 
ans, rue de Soubise, 4. — Valentiue Vandenbo'sche, 8 
mois, rue Bernard, 48 — Louise .loiv, 21 ans, dèvideuse, 
rue Lafontaine, 19. — Henri Planque, 61 ans. marchand 
de pommes de terre, rue des Longues-Haies, 19£. 

TOVSCOiyO. —Déclarations deiutiMiica du 10juin. 
Julie Cboquenet.au Blanc-Seau. — Laure Montagne, rue 
Saint-Jacques. — Hélène Rogez, aux Orions. — Déclara-

Convois funèbres & Obils 
Les amis et connaissances de la famille D E N I S - C A 

RETTE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Monsieur René-Henri DENIS, 
pharmacien, décédé à Roubaix, le 10 juin 1SS7, a l'âge de 
cl ans, administré des Sacrements de aotre mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister a la 
Messe de Convoi, qui sera célébrée le dimanche 1* cou
rant, a 9 heures, et aux Convoi et Service solennels, 
qui auront lieu le lundi 13 dudit mois, à d'heures 1(3, 
en l'église Sainte-Elisabeth, à Roubaix. Les Vigiles seront 
chantées le même jour, à 4 heares. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue de Lanuoy. 111. 

Les amis et connaissances de l a famille BOUTTE-
V I L L E - B A I L L O N qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès d« Dame Sophie BAILLON 
dèoèdéc au B.l»nc-S«au, le 10 juin 1887, dans sa 54e année, 
administrée des Sacrement» de notre tnère la Sainte-
Eglise, sont priés de considérer le présent ayis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi 
et Service solennels, qui Mirant hfu le lun<U\ÏÇQ«-
rant, * 10 heures, épT4«lis* du Bl»nc-S»»u. — f -
B-mhlér a la maiisu mortuaire, ru.8 d£ Oi—'- —-
du mois sera célébré lelnii.V. i l ;.. ,, . --«x, 50. — L'Obit 
même église. e r a l " " H Juillet, a » heares, en la 

Un Obit solennel dn mois sera célébré en Feclisa 
Saint-Martin, a Roubaix, le lundi 13 juin 1887, & 9 heu
res, pour le repos de l'âme de Dame Adèle LOTIQUET, 
épouse de M. Théophile GHISLA1N, dècèdée a Roubaix, 
le 25 avril 1837, a l'âge de 57 ans, administrée des Sacre
ments de notre mère la sainte-Eglise. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de taire-
part, sont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant lien. 

Un Obit Solennel du mois sera célèbre en l'église 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix, le lundi 13 juin 1887, à 9 
heures, pour le repos de l'àme de Monsieur Jules LE
MAN, veuf de D-me Adèle DUQTJENNE, décédé a 
Roubaix, le t mai 18S7, à l'âge de 66 ans et 10 mois, 
administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer le 
.irèsent avis comme en tenant heu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
du Blanc-Seau, Tonrcoing, le lundi 13 juin 1887, a 9 
heures, pour le repos de l'aine de Mademoiselle Blanche 
CAGNACX, dêcedée au Blanc-Seau (Toureoing), le 20 
avril 1887, dans sa 16" année, administrée des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Un Obit solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
SainVSépulcre, à Roubaix, le lundi 13 jum 18S7, à 9 
heures, pour le repos de l'àme de Dame Anne-Marie 
FLORIN, épouse de M. Jean-Baptiste DUBRUNFAUT, 
décédée à Roubaix, la 5 juin I8e6, dans sa 5V année, 
administrée des Sacremeuts de notre mère la Sainte-
Eglise. — Las persoi r:es qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de fs'ie-part, sont priées de considérer 
le présent avis c o m n e en tenant lieu. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
du Sacré-Cœur, à Roubaix, le lundi 13 juin 1887, à 9 
heures, pour le repos de l'âme de Monsieur Emile 
PECQtlEUR, époux de Dame Sylvie BETRY, décédé a 
Roubaix, le 9 mai 1887, dans sa 4fi-année, administré 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — Les 
persoraes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
Se faire-part, Bont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lien. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
du Très-Sain^-Rèdempteur, à Roubaix, le lundi 13 juin 
1887, * 9 heures, peur le repos de l'aine de Dame Marie-
Victo.-ine DUPONT, épouse de M. Alphonse GAHIDE, 
décédee à Roubaix, le 2 avul 18S6, dans sa 38- an
née, administrée des Sacienents de notre mère la 
Sainte-Eglise. —Les persontes qm, par oubli, n au
raient pas reçu de lettre de faire-part sent priées de 
considérer le présent avis comuit eu tenant lieu. 

Un Obit solennel sera célébré en l'église du Sacré-
Cœur, à Roubaix, le lundi 13 juin 1887, a 10 heures, pour 
le repos des i u r , : de Monsieur Fortune DEVIENNE, 
veuf de Clémence DL'FOREbT, décédé à Rounaix, le 3 mai 
1887, dans sa 57- aniiie, et de Mademoi elle Constance 
DEVIENNE, sa sœar, dècéiée a Foubaix, le 28 avril 
1S86, dan-: sa soixant i-et-unième année, administres 
des Sacrements de noue mère la Sainie-Eglise. — Les 
personnes qui, par oubli, u auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont Briées dt considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
Saint-Joseph a Roubaix. le mardi 13 juin 1SS7, â 8 heu
res Ii2, pour le repos de l'àme de Dame Eléonore LELEU, 
épouse de M. Gustave LEBRUN, d.cédée à Foubaix, le 7 
mai 1887, dans sa 27* année, administrée des Sacrements 
de notre mèr.; la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant heu. 

LETTRES MORTUAIRES & D0B1TS 
IMPRIMERIE A' .FRKO H B B O U X . — A V I S G R A T T J I T 

dans l e Journal de Roubaix (C.vande é d i t i o n ) , e t 
d a n s l e Petit Journal de Roubaix. 

CHOSES & AUPRES 
A la gare : 
— Bonjour, chérie ! dit un mari, en faisant ses 

adieux à sa femme ; pas d'imprudence ! 
— Ne crains rien. 
— Ah ! . . . ton linge est marqué, n'est-ce pas ? 
— Oui. Pourquoi T 
— C'est bien, c'est bien ! . . . je lirai avec atten

tion les faits divers, 

Un membre de la commission des théâtres à un 
de ses amis d'un ton rayonnant : 

— Mon cher, nous prenons de telles précautions 
que le feu ne pourra plus prendre dans aucun 
théâtre . . ; Etes-vous content ? 

— Moi . . . cela m'est bien égal ; je n'ai pas de 
belle-mère. 

La comtesse de K... fait dernièrement venir 
chez aile un jardinier de village. 

Elle est, d'ailleur:, peu satisfaite de son zèle, et 
lui en témoigne quelque mécontentement. 

Lui, avec respect : 
— Oh ! madame! C'est pas le courage qui man

quions!. . . Mais c'est 1 a paresse, qui y est! 

A l'hôpital militaire. 
Le chirurgien est en train d'amputer le ubras 

d'un dragon, qui nousse naturellement des cris 
abominables : 

— Allons ! s'écrie le majo.-, taisez-vous, mon 
a m i . . . Vous avez un bras de moins, et après ? . . . 
Prenez donc votre courjge à deux nains. 

entretenu des sentiments pervers dansjdes eceurs qui 
devraient rester allemands. » 

» — Pervers : traduisez patriotes, n'est-ce p a s 7 
N'avez-vous pas eu la tentation de résister une se
conde fols I 

» — Qu'y aurais-je gagné ? On m'aurait mis entre 
deux gendarmes et emmené de force. E t puis , j e ne 
trouvais pas digne de moi de causer p lus longtemps 
avec ces tristes g e n s qui ont changé la be l le e t r iche 
Alsace d'autrefois en ce pays pauvre e t ruiné | que 
nous voyons aujourd'hui.» 

Voir, à la V page, les autres dépêches 
ei la dernière heure. 

GRAND THEATRE DE ROUBAIX. — G. Barlet, direc
teur. — A. Tetrel, administrateur. —Bureaux 4 7 h. Sri. — 
Ridean * 8 h. 1[4. — Dimanche 12 juin. — Une seule re
présentation extraordinaire avec les artistes de la créa
tion. — LES FEMMES COLLANTES, comédie-bouffe en 5 
actes, de M. Léon Gnndillot, avec le concoars deM.Ariste, 
delà Cemédie-Française. Vu l'importance de la pièce elle 
sera jouée seule. — Pomr le prix des places consulter 
l'affiche. 

JEU DE BOULE A LA PLATINE. — Le sieur Pierre 
Dubus, cabaretier, prés de la gare à Lys-lez-Lannoy, a 
l'honneur d'informer les amateurs qu'il fera bouler chez 
lui, dimanche 12 juin 188*J,de très beaux Jambons. La mise 
sera de 0,25 c. L'inscrip-ion commencera à 8 h. du matin 
et finira à 1 h. é"u soir. — En cas de mauvais temps, le jeu 
sera remis au dimanche suivant. 

Ducasse de la Montagne. — A cette occasion, dimanche 
12 et lundi 13 juin, deux grands BALS, à six heures du 
soir, chez M. Charles Derly, taverne du Ruchon. — En
trée : 0,50 c. 

(De nos correspondants particuliers 
et par FIL SPECIAL) 

A l a f r o n t i è r e , s . v . p . 

S o u s ce t i t r e , o n l i t d a n s l e Gaulois : 
« Le bruit s'est répandu hier dans Paris que netre 

collaborateur, M. Albert Delpit, parti depuis quel
ques jours pour L'Alsace, avait été bruta lement e x 
pulsé a son arrivée. M. Albert Delpit é tant venu hier 
soir corriger les épreuves de 1 article qu'on a lu p lus 
haut , nous en avons profité pour lui demander ce 
qu'il y avait de vrai dans cette aventure . 

» — T e u t . 
» — Mais est-ce donc que vous aviez tenu un lan

gage imprudent 1 
•> — J'ai pour principe de ne jamais faire de polit i

que , et encore moins à l 'étranger qu'a Paris . Du 
reste , voici l'histoire te l le qu'elle, s'est passsée : Je 
suis fort l ié, depuis une dizaine d'années, avec le doc
teur Siefferman, qui habite Benfeld, chef-i ieu de 
canton situé à une heure de Strasbourg environ . 
C'est, en somme, p lutôt un savant qu'un praticien 
ordinaire; et il a fait des cures «i remarquables qu'il 
est . tenu en haute est ime dans toute l 'A l sa te . I l m'est 
arrivé souvent d'aller ra'enfermer chez lui peur y 
travai l ler . C'est à Benfeld que j'ai fait que lques -uns 
de mes oavrages , notamment Mlle de Bressier. V o u s 
comprenez que , quand ou travai l le , o n n'a pas l e 
temps de se livrer à des discussions sur la pol i t ique 

» — Alors vous ê tes bien c e r t a i n ? . . . 
» — Oh ! je sais parfaitement quel est l 'auteur réel 

de cet te expuls ion, e t je le dirai u n jour . J 'avais 
quitté Paris d imanche soir, muni d é m o n autorisation 
de séjour; e n arrivant le lendemain, à Benfeld, j'a
perçus mon ami, M. Sieffermann, flanque du commis
saire de police. Celui-ci vint à moi, m e disant d'un 
ton très correct : « Êtes-vous bien If .Albert Delpit f » 
Surm» réponseallii mative que j'étais bien moi -même, 
le commissaire de police ajouta, cont inuant sa mé lo 
pée administrative: « Alors, Monsieur, il vous e s t e n 
joint par le kreisdirector d Krstein d'avoir à regagner 
au plus vite la frontière française, u 

» — Mais, puisque vous aviez votre autorisation ? 
» — C'est oe que je répondis aussitôt au commis 

saire de police. Il me dit, d'un ton modeste : « Oh T 
je le sais, monsieur : c'est moi qui l'ai donnée . Seu
lement , je vous l'ai donnée hier ; aujourd'hui, M. le 
kreisdirector n'a pas approuvé mon autorisation. 
Comme je ne suis pas le m a î t r e . . . Je veus en prie , 
Monsieur, repaenez d o n : le train qui repart pour la 
France dans une demi-heure . <• 

» — i l s sont drôles, l es commissaires de police 
d'Alsace I 

» — Oui, assez. 
• J e sentais la colère m e eagner . Je répliquai assez 

vertement que je ne partirais pas ; je té légraphierais 
purement et s implement à M. de Hohenlohe, statt-
W t e r d'Alsace-Lonaine . Deux heures aprés .une ré
ponse de Strasbourg m arrivait, éga lement sous ferme 
de té légramme. On m'attestait que M. de Hohenlohe 
n'était pas à Strasbourg ; i l se trouvait e n ce m o m e n t 
dans le pays forestier au Kayserburg; U devait reve
nir mercredi mat in; auss i tôt son retour, on lui met
trait ma dépêche sous l e s yeux , et i l prendrait une 
dé"ision. Mercredi matin, a nu i t heures , reparaissait 
fier comme Artaban, le commissaire de police de 
l'avant-veille. Ahl il ne bri l le pas par l ' é loquence , 
M. le statthalter d'AUace-Lorraine. 

» — J e l a vois d'ici, la dépèche que vous avez 
reçue : 

» Monsieur Albert Delpit, 

» chej il. Sieffrrm*\nn, 
» Benfeld. 

I F lû te 1 

» Prince n s HOUENLOUK. » 
« — Non. La dépêche du statthalter éta i t main* 

spir i tuel le que la vôtre . El le contenait ces s imples 
mots : 

» Ordre est donné à M. Albert Delpit de regagner 
» la (rout ière française dans l e s v idgt-quatre h e u -
» res . « 

> C'était bref. 

* "* J? . ! 0 - '* 0 0 * d e v i « ê t r e ftirieux ? 
. " — J l u était pas de la fureur, mais de la rage. J e 
demandai quel motif on invoquait pour me mettre à 
la porte d'Alsace-Lorraine. AU! ce commissaire de 
police est bien remarquable ! Il m'a fait une réponse 
étonnante : « Vous ê tes accusé d'avoir, par vos écr i t s , 

Ville de Roubaix.— « A Ma Campagne».— Le sieur 
Cormlle-Noulez, a l'honneur d'informer le public qu'il 
donnera un grand BAL champêtre, le dimanche 12 juin 
1887. Prix d'entrée : 0,50 e. par personne. L'orchestre au 
grand complet exésatara les danses les plus nouvelles. — 
Excellents rafraichiMeoien.s. 

w PARENT mm 
1, rue du Bois, 1, ROUBAIX 
a l'homuur de prévenir les dames de la ville, qu'en 
prèvisoj du séjour prochain à la mer et à la 
campagne, elle possède un joli cloix d ' o u 
v r a g e * } « r a g r é k i a e n v t eu tous genres. 

14903—28465 

Hippolyte WILLEM, Horticulteur 
informe sa clientèle qu'il n'a pas de maison de 
venta à Roubaix : Seule et unique maison, boule
vard de la République Roubaix et boulevard Gam-
betta Tourcoing. Spécialité de bouquets, couron
nes, garnitures ;de table et d'appartements, 
jardinièies, suspensions, entreprise de jardins à 
forfait, 500,000 plantes ramifiées à 10 fr. le cent 
pour la plrntation èes jardirs, telles que géra
niums, verveines, fuchsias, ageratums, coleus 
pétunia, héliotropes, lobelias bleu foncé. 

La devse de r ̂ a Maison :.ravaïl et loyauté indi
qua suffisamment à ma nombreuse clientèle que 
je m'efforcerai de la faire profiter des immenses 
avantages que me créent ma situation spéciale et 
l'importance de mon établissement. 27668—14539 

BERNARD 
dentiste 

M É D A I L L E D ' O H 
77, rue Nationale, LILLE 129CT 

.Pijit etCUefeliïïe 
69 bis, rueWatioaala, 69 si* I «, nu la Su», g 
Coin d*lar.deïHâpiial-mi. prit d» la OrantU-PtcuH 

L I L L E 1 R O U B A I X 
1 C H A I V G E 

ACHAT ET VENTE A FORFAIT 
de toutes valeurs de négociation courante 

Opérations à terme 
e x é c u t é e s p a r a g e n t s d e c h a n g e 

C o u r t a g e o f f i c i e l 
Paiement à échéance et SANS FRAIS des divers 

coupons dont la nature est affichée aux guichets 
de la maison. 

Paiement de tous coupons même q u i n z e 
J o u r s avant l'échéance, moyennant la commis
sion ordinaire de 0 , S 5 par cent francs s a n s 
c l a s s e m e n t n i b o r d e r e a u x . 26164 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é s 
Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

C O U T E A U X 
Grands Rayons de Coutellerie 
Couteaux de table et de dessert, de tous genre 

et de tous styles, en os, ébène, buffle, cerne blonde, 
ivoire, nacre, et i . i 

C I S E A U X 
Choix considérable de ciseaux de toutes formes 

et de tout os grandeurs, pour couturières, tailleurs 
ciseaux pour magasins, ciseaux de poche se fer^ 
mant, ciseaux bouts ronds, etc., etc. 

R A S O I R S garantis français, anglais, bel
ges, etc. 

MAISOiV 

BONN A VE-PECQUEUR 
Ru Nain, J, pri»l'H»tt1 Ftrraille, WOA1I 

C O U T E A U X O E P O C H E à un* et plu
sieurs lames, coupe-cors, couteaux-poignards, 
couteaux de poche fins de tous modèles, etc. 

Couperets pour échantillons 
R é p a r a t i o n s e t r e p s s s a g e t o u s l e s 

J o u r s , 

ÎO centimes la Livraison 

à la librairie du « Journal de Roubaix » 

FRANCE JUIVE 
ÊOiTIM POPULAIRE ILLUSTRÉE 

36, ruidel'Espérance, Roubaix 

ENTREPRISE 

TRAYAUÏ P H B U C S " E T PARTICDLIERS1 
Spécialement : 

P a v a g e s , S a b l e s e t G r a v i e r s 
FOCMIII'U H M l M TOUS iUUtS 

CoaTertures.zinguerie et plomberie 
R é p a r a t i o n s e n t o u s g e n r e s . 

Grande célérité iS 

^Botu oBouct», uetouUt, 
6Canc$U (a peau du. 

( *>Uaae et Zeé- mains tim 
aéçaCe Ca Crème fanon. 

, »fM»m i« (outnfkfow ttnmeiret. 

Le Directeur -Gérant : A m n RKBOLX. 

Roubaix. — lmn. A i m a » REBOUX, r. Neuve 17 

410.20i.23
Cboquenet.au

